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ndl=note de lecture [2 types de soulignement : expressions et phrases remarquables / à critiquer et compléter] sur :
La recherche, l’actualité des sciences * n° 477 juillet-août 2013
Spécial cerveau, comment notre cerveau perçoit le monde : Toucher, voir, sentir, goûter, entendre
-p. 38 Combien de sens avons-nous ? Nous ne sommes pas réduits à voir, à sentir, à toucher, à goûter et a entendre. Nous percevons aussi la gravité, la position de nos membres, et même le temps qui passe. Par Florence Heimburger, journaliste [* e-mail rédaction : courrier@larecherche.fr]
A la question qui intitule cet article nous répondons tous (..) : « 5, bien sûr ! » Parler d’un 6ème sens, c’est céder au paranormal, comme le rappellent de nombreuses œuvres de fiction. Pourtant les neurophysiologistes et les psychologues ne s’accordent pas sur ce chiffre 5. Pour eux, l’homme serait bien pourvu d’un 6ème sens, et même d’un 7ème, d’un 8ème, voir d’autres encore. Parmi ces sens supplémentaires, on trouve le sens de l’équilibre ; la proprioception, qui nous renseigne sur la position relative des membres de notre corps ; ou encore le sens de l’effort (..). 
L’idée que nous avons 5 sens nous vient d’Aristote. Pour ce philosophe grec du IVe siècle av. J.-C., un sens nécessite un objet déterminé (..). Il nie (..) qu’il en existe plus de 5 et affirme qu’avec ces 5 sens nous pouvons percevoir tous les objets « sensibles » qui existent dans notre environnement (..).
Traduction d’information. Aujourd’hui, une autre définition fait consensus : un sens est un procédé par lequel un stimulus de l’environnement (couleur, forme, son, température, etc.) est perçu par un organe sensoriel, transformé et conduit sous forme d’influx nerveux vers le cerveau, où il est interprété (..).
Oreille interne. En outre, les psychologues et les physiologistes ont progressivement découvert d’autres organes sensoriels (..). Même s’il est peu présent au niveau de la conscience et (p.39) qu’on ne peut l’interrompre, contrairement aux 5 autres, pour Pierre-Paul Vidal [du Centre d’étude de la motricité à Paris], pas de doute, le sens de l’équilibre est bien de même nature : « Il n’y a pas 5 sens mais 6 »
Nous possédons aussi de nombreux récepteurs qui nous permettent de distinguer l’étirement de notre peau et de nos muscles : c’est le sens proprioceptif (..). On se rend compte de l’importance de la proprioception quand elle disparaît. Les (..) personnes qui l’ont perdue (..) éprouvent de grandes difficultés à tenir debout sans tomber, ce qui se produit immanquablement si (..) elles ferment les yeux. Elles ont aussi beaucoup de mal à marcher, à attraper un verre, à tenir un téléphone.
Expérience multisensorielle. Autre sens, nommé dès 1805 par le philosophe français Pierre Maine de Biran, mais dont l’expérience n’a été confirmée qu’au XXe siècle, le sens de l’effort (..). Ce sens n’accompagne pas seulement le mouvement du corps. Il permettrait aussi d’avoir une conscience de soi. En son absence (..), le patient éprouve un syndrome dit de la « main anarchique » : l’une des mains réalise des gestes précis dont son propriétaire n’est pas conscient.
La perception du temps constituerait elle aussi un sens  pour certains chercheurs (..). D’autres ajoutent encore la sensation de faim ou de soif à cette liste (..). Aristote se trompait sur un autre point fondamental de sa théorie des sens. (..) Le processus sensoriel n’est pas « unitaire », ni « séparé ». Autrement dit, les sens interagissent en permanence les uns sur les autres (..).
La perception est fondamentalement une expérience multisensorielle. (..) Voir son interlocuteur dans (p.40) un lieu bruyant aide à l’entendre. Et lorsque nous mangeons, nous avons bien du mal à dissocier le goût de l’odeur. (..)

« Les phonèmes ‘‘ba’’, ‘‘da’’et  ‘‘ga’’ appartiennent à un continuum physique, de sorte que  ‘‘ba’’ et ‘‘da’’ sont assez proches, et donc peuvent être confondus, et de même pour la paire ‘‘da’’ et  ‘‘ga’’ (..). Notre cerveau prend donc l’option la plus plausible (..) explique Pascal Mamassian, de l’université Paris-Descartes (..). Le cerveau peut se réorganiser lorsqu’un sens fait défaut (..). En effet (..) les aveugles ont des fonctions auditives supérieures aux voyants. De même les sourds ont une vue plus développée que les bien-entendants.
Aire cérébrale colonisée. Ce gain d’acuité ne serait pas seulement lié à une plus grande activité de l’aire cérébrale spécifique au sens fonctionnel, mais à une colonisation par cette aire de l’aire dédiée à l’organe déficient. Néanmoins cette mobilisation, par exemple de l’aire visuelle par l’aire auditive chez les aveugles, ne peut se produire qu’au début du développement, dans les premières années de la vie. C’est pourquoi ce phénomène ne s’observe pas ou peu lorsque la cécité survient après l’âge de 10 ans (..). Plus généralement, cela souligne l’importance de stimuler toutes les perceptions sensorielles des enfants, pour leur permettre de mieux comprendre le monde qui les entoure et d’interagir avec lui par l’intermédiaire d’un maximum de leurs sens.
